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« Alors c’est fini, il n’y aura plus de Griffeuillus, désormais ? »
En cette nuit pleine d’étoiles, le souffle du dragonnier se condensait dans l’air froid. Il regarda son dragon d’un air interrogateur.
L’animal inclina légèrement sa tête puissante. Il devait s’habituer à l’absence de sa corne gauche, sacrifiée pendant le combat contre le septième clan.
Leurs cœurs étaient corrompus. C’était la seule solution, répondit-il.
Le dragonnier acquiesça. Il savait bien qu’il avait raison.
Ils posèrent une dernière fois les yeux sur les six dragons pétrifiés face à eux. Cachés dans les profondeurs de la forêt noire, entourés d’arbres centenaires qui se dressaient vers le ciel tels des gardes silencieux. Bientôt, la mousse, le lichen et le lierre recouvriraient leurs anciens compagnons. Et les draperaient pour toujours dans le manteau de l’oubli.



Chapitre 1
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Ce matin-là, l’île des Sept-Feux ne se montrait ni particulièrement accueillante ni particulièrement hostile. Comme bien souvent, elle ne se montrait pas du tout. Elle se cachait derrière un épais rideau de brume, qui enveloppait le paysage escarpé dans une ombre cotonneuse. Henry, encore mal réveillé, contemplait le néant grisâtre depuis l’une des étroites fenêtres de la chambre, perchée dans la tour du Château des Nuages. Un vent froid lui caressait le visage.
Déjà réveillé ? retentit une voix dans sa tête. Henry sursauta. Il ne s’était pas vraiment habitué à ce que Phénix, son dragon, s’immisce sans cesse dans ses pensées.
Envie d’une petite balade matinale ? On pourrait voler vers la mer et admirer le lever du soleil.
Henry sourit. « Ça marche. Rendez-vous devant le château dans dix minutes ? »
Super ! se réjouit Phénix avant de marquer une pause. C’est quoi, exactement, dix minutes ? demanda-t-il alors.
« Peu importe, mets-toi simplement en route. On se retrouve devant le château. »
Allez, explique-moi. C’est quoi, les minutes ? insista Phénix.
Henry soupira. Son dragon venait tout juste de sortir de son œuf. Il ne savait donc presque rien et tout le rendait curieux. Henry n’avait d’autre choix que de passer son temps à lui expliquer le monde. Tout en enfilant son gilet, il lui transmit par la pensée l’image d’une horloge.
« Quand la plus grande des trois aiguilles a fait un tour, une minute s’est écoulée. Quand l’aiguille de taille moyenne a fait un tour, une heure s’est écoulée. Et quand la plus petite a fait deux tours, une journée s’est écoulée. »
Phénix resta silencieux un moment. Alors les hommes divisent la journée en cercles ? demanda-t-il d’un ton dubitatif.
« Mmm… en quelque sorte », répondit Henry en passant son kilt par-dessus son collant.
Vous êtes bien étranges, décida Phénix.
« Contente-toi de voler jusqu’au château et attends-moi là-bas », ordonna Henry.
D’accord, je devrais pouvoir y être dans dix tours rapides, s’empressa de répondre Phénix avant de disparaître de la tête d’Henry.
Tandis que le jeune garçon chaussait ses lourdes bottes, le rideau dissimulant le lit d’Arthur s’ouvrit. Apparut alors un visage rond et encore chiffonné de sommeil, sur lequel clignaient de petits yeux de taupe. L’ami d’Henry chercha ses lunettes à tâtons. « D’un point de vue purement statistique, les personnes de notre âge ont besoin d’au moins huit heures de sommeil ; idéalement, de neuf », gémit Arthur en bâillant.
Henry haussa les épaules. « D’un point de vue purement statistique, il ne devrait pas y avoir de dragons.
— Tu dis ça, mais est-ce que tu as déjà fait le calcul ? l’interrogea Arthur d’une voix endormie.
— D’un point de vue purement statistique, vous allez tous les deux vous en prendre une si vous n’arrêtez pas de jacter », menaça une voix provenant de derrière le rideau de Timothy.
Henry sourit. Il se leva et se glissa, aussi silencieusement que ses bottes le lui permettaient, jusqu’à la cheminée au milieu de la chambre. Les morceaux de tourbe avaient presque entièrement brûlé pendant la nuit, et seule une petite braise luisait encore sous une épaisse couche de cendres. Pas étonnant qu’ils sentent tous le jambon fumé. Mais au moins, ils pouvaient dormir au chaud. Et Henry aimait cette odeur de tourbe brûlée. Elle lui rappelait l’aventure extraordinaire qu’il était en train de vivre. Car il était sur le point de devenir un véritable dragonnier !
Peu de temps s’était écoulé depuis qu’il avait été choisi pour intégrer l’école secrète des Sept-Feux. Un endroit dont rêvaient tous les enfants d’Angleterre. Presque personne ne savait où se trouvait cette école. Et encore moins ce qui la rendait si particulière.
Henry, lui, le savait. Au Château des Nuages, les élèves étaient formés pour devenir dragonniers. Car c’était sur cette île isolée, oubliée du reste du monde, que vivaient les derniers dragons ! Des créatures intelligentes et magiques qui, tous les sept ans, choisissaient chacune un nouvel enfant destiné à devenir leur compagnon. À condition que celui-ci parvienne à nouer un lien magique avec son dragon.
Henry poussa un soupir. Malheureusement pour lui, il avait hérité d’un spécimen particulièrement âgé et grincheux. Joyeux (qui lui aurait volontiers mis le feu au derrière pour lui faire payer l’affront de ce nom ridicule) ne l’avait pas vraiment aidé à tisser ce fameux lien. Cela avait coûté à Henry plusieurs vols mouvementés et d’innombrables hématomes. Et ce n’était qu’avec l’aide de ses amis – Lucy, Arthur et tous leurs autres camarades – qu’il avait finalement découvert pourquoi l’animal le traitait avec autant de mépris : ce n’était pas pour lui-même que Joyeux avait appelé Henry aux Sept-Feux, mais pour Phénix, un jeune dragon qui dormait encore dans son œuf et attendait d’éclore…
Henry sourit en pensant à Phénix. Puis il attrapa un morceau de tourbe dans le panier près de la cheminée, le posa sur le tas de cendres et souffla sur les braises jusqu’à ce qu’elles prennent. Les autres le remercieraient plus tard, quand ils se réveilleraient dans une pièce encore chaude.
 
Peu de temps après, muni d’un thermos rempli de thé et d’un paquet de biscuits chapardé dans la cuisine, Henry franchit la porte de fer du Château des Nuages.
Phénix l’attendait sur le parvis. Il chassa paresseusement un moineau qui sautillait sur son dos. Indigné, l’oiseau s’envola en gazouillant.
Te voilà enfin ! se plaignit le dragon.
« Je t’ai prévenu qu’il me faudrait dix minutes. »
Vous et vos cercles temporels, grommela Phénix. Ça n’a aucun sens. Allez, monte ! Le seul cercle qui décide du jour et de la nuit est celui qui s’élève dans le ciel au-dessus de la mer et qui s’appelle le soleil.
« C’est vrai aussi », répondit Henry en grimpant sur le dos de Phénix.
Depuis que le dragon avait éclos, ses écailles orange avaient foncé et brillaient à présent d’un rouge aussi vif que celui des feuilles d’automne. Il avait aussi énormément grandi et était presque aussi gros que les Quatre-Cornes que chevauchaient Timothy et Edward, les camarades de classe d’Henry.
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La jeune Teigne ressemblait de plus en plus à son congénère plus âgé, le terrible Joyeux.
Henry s’installa confortablement derrière la treizième écaille de la crête dorsale de Phénix, et tandis que le dragon prenait son envol, le jeune garçon mordit dans un biscuit et versa un peu de thé dans le bouchon de son thermos – sans en renverser la moindre goutte. Pour ce qui était du vol, ils formaient une fine équipe depuis le premier jour.
Ils filèrent ainsi tous deux vers la mer.
Qu’est-ce donc qu’un thermos ? fit la voix de Phénix dans la tête d’Henry.
Ça recommence ! pensa celui-ci, qui s’efforça toutefois de masquer son impatience. Il ne voulait surtout pas vexer son dragon.
Thermos ! On dirait le nom d’un dragon, ou peut-être celui d’un dieu. Est-ce que cette bouteille a appartenu à un dieu ? reprit Phénix, tout excité.
Henry ne put réprimer un sourire. « Oui, au titan Henry. »
Il revissa le bouchon et glissa la bouteille sous son gilet. Juste à temps, car l’instant suivant, elle lui serait tombée des mains et aurait fini à la mer avec ses biscuits.
Un bourdonnement déchira le silence et tout se passa ensuite très vite. Phénix esquissa un virage et plongea soudainement. Par réflexe, Henry serra les cuisses contre le corps du dragon et s’agrippa aux écailles dorsales devant lui.
« Hé, qu’est-ce que… » Il ne termina pas sa phrase.
Accroche-toi ! lui ordonna Phénix, qui fonçait à travers le ciel gris, à la poursuite de quelque chose qui avait depuis longtemps été englouti par les nuages devant eux. Mais la jeune Teigne pouvait se fier à son instinct. Une seconde plus tard, Phénix ouvrit grand la gueule et la referma sur la chose qui avait émis le bourdonnement. Un vilain craquement se fit entendre, et le bruit sourd s’éteignit.
« Qu’est-ce que c’était que ce truc ? » s’écria Henry.
Aucune idée, mais il nous a attaqués.
« Il… Il est mort ? » demanda Henry.
Eh bien, en tout cas, il ne bourdonne plus. Et si je ne me trompe pas, il se compose désormais d’au moins trois morceaux, répondit Phénix en mâchonnant.
Henry en eut la nausée. « Allons nous poser sur la tête du géant et regardons ça de plus près. »
La tête du géant était le point culminant des Sept-Feux, une falaise abrupte dans laquelle se trouvaient les grottes des dragons.
Ou bien je l’avale et on fait comme s’il ne s’était rien passé, proposa Phénix.
Henry secoua la tête. « S’il y a bien une chose que j’ai apprise ici, c’est qu’il ne faut pas garder de secrets », soupira-t-il.
Comme tu veux, répondit Phénix en se dirigeant vers la falaise.
Ils atterrirent, et tandis qu’Henry descendait du dos de son dragon, Phénix recracha la chose, couverte de bave.
Henry n’osait même pas regarder. Il jeta prudemment un coup d’œil par-dessus la patte avant de son ami et vit…
« Un frisbee en bois ? » demanda-t-il d’un ton incrédule.
Qu’est-ce qu’un frisbee ? voulut savoir Phénix, occupé à reconstituer le puzzle en assemblant les trois pièces avec son museau.
Avant qu’Henry puisse lui répondre, deux dragons noirs se posèrent de part et d’autre d’eux. Des Quatre-Cornes du Caucase. Le premier avec quatre appendices dorés, et non rouge sang comme ceux du second. De leur dos descendirent deux élèves bien plus âgés qu’Henry. Il les avait déjà aperçus dans le réfectoire, mais il y avait peu de chances qu’eux se souviennent de lui, ou même qu’ils l’aient déjà remarqué. Après tout, il était seulement en première année aux Sept-Feux.
Mais il se trompait.
« Ça alors ! Henry McGregor ! Le garçon avec le bébé Teigne », lança le premier en écartant ses cheveux de son visage d’un geste arrogant et en toisant Henry d’un air méprisant.
Au motif de son kilt, Henry l’identifia comme un membre du clan Murray. Celui auquel appartenait aussi Timothy.
« Salut ! Moi, c’est Marc, et lui, c’est Dex, dit le second dragonnier, un élève plus grand, aux épaules larges et au visage amical. Tu n’aurais pas vu notre buteur, par hasard ? »
Phénix ne pouvait pas comprendre ce que le garçon avait dit à Henry, mais il sentait la nervosité de son dragonnier. Il arrêta donc de rassembler les morceaux du frisbee et leva la tête. Qu’est-ce qu’ils veulent ? demanda-t-il à Henry.
« Chut », lui intima ce dernier. Il avait bien du mal à répondre aux pensées de son dragon tout en parlant aux jeunes hommes qui se trouvaient devant lui.
« Oh non, c’est pas possible, gémit Dex en apercevant le disque cassé entre les griffes de Phénix. Maîtresse Dora va nous tuer ! »
Henry ne connaissait que trop bien la professeure, qui enseignait le travail du bois et le forgeage traditionnels à l’école. Et c’était vrai, maîtresse Dora pouvait se montrer assez sévère.
« Mince, c’était votre buteur ? demanda Henry, tout penaud.
— Correct, tête d’ampoule ! aboya Dex. Il va nous falloir au moins une semaine pour en fabriquer un nouveau. »
Il se pencha pour ramasser l’un des fragments et le jeta furieusement à la mer.
« Pourquoi il mord un buteur, ton dragon ? Il est complètement débile ou quoi ? » pesta Dex.
Henry avait beau être désolé de cet incident, personne n’avait le droit d’insulter son compagnon. Il bomba le torse. Sentant la colère de son dragonnier, Phénix se dressa aussitôt sur ses pattes arrière.
Marc posa une main sur l’épaule d’Henry et se tourna vers Dex.
« Du calme, les gars. C’est une matinée bien trop belle pour se disputer. »
Il désigna l’horizon, où le soleil venait de se lever, chassant les nuages et le brouillard.
« Comment un bébé Teigne pourrait-il savoir ce qu’est un buteur ou comment on joue à la balle au dragon ? demanda-t-il pour calmer Dex. Je suis sûr que maîtresse Dora aura un buteur de rechange à nous prêter. Et dès cet après-midi, je me lancerai dans la fabrication d’un nouveau. »
Dex marmonna quelques mots inaudibles, puis tourna les talons et se dirigea vers sa monture.
Marc adressa un clin d’œil à Henry.
« Je… je pourrai t’aider à en fabriquer un nouveau », bredouilla celui-ci, mais Marc refusa d’un geste de la main et rejoignit son dragon, qui baissait déjà la tête pour le laisser grimper.
« C’est quoi, la balle au dragon ? » s’enquit alors Henry, avant que Marc s’envole avec son Quatre-Cornes du Caucase.
Marc s’arrêta. « Tu ne connais pas ? » Son visage s’illumina. « Le meilleur sport du monde ? »
Pour Henry, il n’existait pas de meilleur sport que le football, mais sa curiosité était piquée. Il haussa les épaules en guise de réponse.
« Allez, Marc, appela Dex d’un ton impatient. On peut encore lancer quelques défenseurs. »
Marc ne lui prêta pas attention. « Les règles de la balle au dragon sont assez simples, commença-t-il. Avec le buteur, c’est comme au rugby ou au football, il faut marquer des points en le lançant dans le but adverse, un énorme tronc d’arbre.
— Et le buteur se lance comme un frisbee ? » s’étonna Henry.
Marc acquiesça. « Et ensuite, il y a ces trucs-là. Les défenseurs. »
D’un petit sac qu’il portait à l’avant de son kilt, il sortit une balle en bois de la taille d’une mandarine. Puis il attrapa une fronde attachée à sa ceinture, tendit l’élastique et projeta le défenseur au-dessus de la mer.
L’instant d’après, le Quatre-Cornes de Dex déploya ses ailes et prit son envol. Il se précipita à la poursuite de la balle sous les vociférations de son cavalier.
Marc les observa en riant. « N’en veux pas à Dex. Il n’est vraiment pas du matin. »
Henry sourit en coin et pensa à Timothy. « Aucun problème, j’en connais un autre comme lui. »
Marc lui tendit la fronde et sortit un autre défenseur de son sac.
« Tiens, tu veux essayer ?
— Carrément ! » Henry s’empara de l’arme de jet.
Marc montra du doigt un rocher qui dépassait de la bruyère, à une vingtaine de mètres d’eux. « Essaie de toucher celui-là. Il faut que tu… »
Il n’avait pas encore fini d’expliquer à Henry comment viser que celui-ci avait déjà envoyé le défenseur dans les airs.
Dans un bruit sourd, la balle frappa le rocher en plein centre.
Épaté, Marc leva les sourcils.
« Pas mal. Soit c’était la chance du débutant, soit tu as un vrai don. »
Phénix, débordant de curiosité, s’immisça de nouveau dans les pensées d’Henry. Ce dragonnier est plus sympa que l’autre, non ? Je peux jouer, moi aussi ?
« Tu peux aller chercher la balle en bois. Mais ne mords pas dedans, cette fois-ci », lui répondit Henry. Phénix fila à toute allure.
« Tu veux recommencer ? » proposa Marc tandis que Phénix rapportait le projectile.
Henry le coinça dans la fronde. Le football lui avait appris à viser et à tirer. Ça, il savait faire.
« Avec ce rocher, là-bas ? » proposa Henry en désignant une cible plus petite et encore plus éloignée que la première.
Marc secoua la tête en riant. « Jamais de la vie. Tu es tout aussi frimeur et mégalo que Dex. »
Henry tendit l’élastique, visa et propulsa le défenseur, qui frappa la roche en plein dans le mille.
Stupéfait, Marc tapa du poing dans sa main. « Robin des Bois n’aurait pas fait mieux ! »
Henry sourit fièrement.
« Si ça n’était pas un autre coup de chance, je crois qu’on aura un sérieux adversaire dans votre promotion », ajouta Marc.
Il récupéra le défenseur que Phénix avait rapporté et grimpa sur son Quatre-Cornes.
« C’était un plaisir, Henry. Tu devrais monter ta propre équipe. Plus on a d’adversaires, mieux c’est. » Il lui adressa un signe de tête et s’envola avec son dragon.





Chapitre 2
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Lucy souffla sur une mèche de cheveux pour l’écarter de son visage et fit un clin d’œil à Henry en secouant la tête. Il était de nouveau en retard et, totalement essoufflé, il avait dévalé l’escalier en pierre menant à la bibliothèque sous le Château des Nuages.

Maître Nicolas, leur professeur en Sciences des dragons, s’interrompit et lui jeta un regard réprobateur.

« Désolé pour le retard », haleta Henry.

Maître Nicolas acquiesça. « Une déclaration formulée avec le plus grand flegme, Henry. Peut-être devrait-on remplacer la devise de ton clan, “Jamais nous ne baissons les bras”, par “Jamais nous n’arrivons à l’heure”. »

Henry sentit le rouge lui monter aux joues. En faisant profil bas et sous les rires de ses camarades, il alla s’asseoir entre Lucy et Arthur, devant la grande table en bois au milieu de la pièce.

« Où étais-tu passé ? chuchota Lucy.

— J’étais parti faire un tour avec Phénix. On a rencontré deux élèves plus âgés. Ils s’entraînaient à la balle au dragon avant les cours, répondit Henry dans un murmure.

— La quoi ? » demanda Lucy.

Maître Nicolas s’interrompit une nouvelle fois. Ses sourcils gris et touffus ressemblaient habituellement à deux nuages dans un ciel calme. Mais à présent, une ride sévère se dessinait sur son front, et les deux nuages semblaient gronder comme à l’approche d’un orage. Le coup de tonnerre n’était pas loin.

« Henry ! Pourrais-tu m’expliquer pourquoi tu arrives en retard à mon cours, pourquoi tu le perturbes et pourquoi tu te permets en plus de déconcentrer Lucy ? Qu’y a-t-il donc de plus intéressant ? »

En temps normal, le professeur, de nature plutôt joyeuse, ne s’emportait pas aussi rapidement.

« La balle… la balle au dragon », balbutia Henry. Sur le coup, il n’avait rien trouvé de mieux que de dire la vérité.

Edward, Timothy et même Chloé lui lancèrent des regards intrigués. « La balle au dragon ? interrogèrent-ils en chœur.

— La balle au dragon… Qu’est-ce qu’ils ont tous avec ce sport ? » râla maître Nicolas en secouant la tête.

Arthur inspira profondément, se redressa et leva la main.

Maître Nicolas capitula en soupirant. « Je t’en prie, Arthur. Explique donc aux autres.

— Merci, professeur. » Arthur ôta ses lunettes, souffla dessus, et tout en les nettoyant avec un pan de sa chemise, il commença son cours.

« La balle au dragon est un jeu inventé il y a plusieurs siècles. On le considère comme l’ancêtre du rugby et du polo. Chaque équipe se compose de trois dragonniers chevauchant leurs dragons, et chaque match dure une heure. Le but est de lancer la balle – une sorte de frisbee appelé “buteur” – contre le tronc d’arbre de l’adversaire, un arbre de dix mètres de haut peint aux couleurs de son équipe. Le buteur ne peut être lancé, attrapé ou repoussé que par les dragonniers. Si un dragon touche le disque, il y a faute, et l’équipe adverse récupère le buteur. Chaque joueur dispose par ailleurs de cinq défenseurs. Il s’agit de petites balles en bois qui peuvent être lancées vers le buteur à l’aide d’une fronde pour modifier sa trajectoire de vol, mais aussi vers un joueur rival pour l’empêcher d’attraper ou de lancer le buteur. Les petites balles en bois peuvent être saisies et même brûlées par les dragons. »

Arthur reprit son souffle et remit ses lunettes sur son nez. De ses yeux agrandis par les verres, il jeta un regard d’avertissement à son auditoire.

« La balle au dragon est une discipline assez dangereuse. Il n’est pas rare que les participants se blessent ni que les dragons entrent en collision, un peu comme au rugby. On raconte même qu’autrefois les dragonniers y jouaient pour se préparer aux batailles à venir, ajouta Arthur pour conclure sa petite leçon.

— D’autres questions ? reprit maître Nicolas. Ou bien pouvons-nous maintenant reprendre notre cours ?

— Et on y joue encore aujourd’hui ? » demanda Timothy, plein d’espoir. Il n’était pas le seul curieux.

« Ça suffit, maintenant ! intervint maître Nicolas. Je reprends. Si vous voulez en savoir plus sur la balle au dragon, interrogez maître Duncan. Aujourd’hui, nous allons nous concentrer sur les Âges obscurs. »

Mais tandis que le professeur poursuivait son monologue sur les batailles remportées et perdues d’antan, Henry s’égara dans ses pensées. Marc avait peut-être raison : il pourrait monter sa propre équipe de balle au dragon…

 

« Cent pour cent négatif ! s’exclama Arthur en pénétrant avec Henry et Lucy dans la cour intérieure du Château des Nuages.

— Oui, c’était vraiment une période obscure, approuva Lucy. Je ne comprends vraiment pas pourquoi les gens détestaient autant les dragons à cette époque. »

Arthur hocha la tête. « Sans l’alliance des Sept-Feux, ils auraient certainement été exterminés. » Il se gratta le nez. « Est-ce que vous avez remarqué que maître Nicolas ne dit jamais rien sur le septième clan ? Il a dû se passer quelque chose dont personne ne veut plus parler aujourd’hui.

— Qu’est-ce que tu en penses, Henry ? s’enquit Lucy.

— Hein ? répondit l’intéressé en écarquillant les yeux.

— Allô, Henry ? Ici la Terre ! Tu as un avis là-dessus ? »

Henry acquiesça. « Oui, il faut qu’on demande à maître Duncan. »

Arthur et Lucy le regardèrent sans comprendre.

« Il faut qu’on lui demande si on peut créer une équipe de balle au dragon. »

Lucy lui balança un coup dans le bras.

« Hé, qu’est-ce qui te prend ? » Henry se frotta l’épaule. Il était toujours étonné de constater à quel point son amie, pourtant si menue, avait de la force.

Arthur secoua la tête d’un air sidéré. « Tu n’as rien écouté de ce qu’on racontait, n’est-ce pas ? »

Henry s’excusa en riant. « Est-ce que vous me choisiriez comme capitaine de notre équipe de balle au dragon ? Après tout, j’étais capitaine de l’équipe de football dans mon ancienne école. Et meilleur buteur, ajouta-t-il, non sans une pointe de fierté.

— Un cas désespéré, maugréa Lucy.

— Absolument », marmonna Arthur.

Ils atteignirent la cour, où ils trouvèrent maître Duncan appuyé contre le mur du château, le visage tourné vers le soleil. En entendant ses dragonniers approcher, il remit son cache-œil là où son globe oculaire droit aurait dû se trouver. Les rayons du soleil, qui se faisaient bien rares aux Sept-Feux, apaisaient sa peau couverte de cicatrices.

Il s’écarta du mur et grimpa sur le châssis du chariot.

« Vous voilà enfin ! grogna-t-il. J’aurais pensé qu’avec un temps pareil, vous auriez été plus pressés de monter vos dragons.

— Oui, mais les humains ont aussi besoin de manger, rétorqua Arthur, qui se hissa à l’arrière du véhicule en gémissant.

— Et certains d’entre eux feraient mieux de manger un petit peu moins », l’asticota Timothy. Edward et Chloé le fusillèrent du regard. Mais peu importait à Timothy : il aurait préféré vendre son dragon plutôt que de se retenir de faire une blague, bonne ou mauvaise.

Dès que Lucy et Henry se furent installés sur le banc de bois, maître Duncan fit claquer sa langue et les chevaux se mirent en marche en s’ébrouant. Le chariot prit la direction du champ des dragons en cahotant.

« Maître Duncan ? commença Henry tandis qu’ils suivaient le chemin étroit qui serpentait à travers les collines de l’île.

— Qu’est-ce qu’il y a, Henry ?

— Je voulais vous demander… Voilà, ce matin, je suis allé faire un tour avec Phénix, et on est tombés sur deux élèves plus âgés, bredouilla Henry. Ils s’entraînaient. À la balle au dragon. Et je voulais savoir si… »

Maître Duncan se tourna vers Henry et lui lança un regard réprobateur de son œil gauche.
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